
17 mars : 
Création de la FEDAG, la Fédération des 
distributeurs alimentaires de Guyane (GMS)

23 mars : 
Création de l’association 2BTCG regroupant des 
bouchers de Guyane

27 mars : 
Participation d’INTERVIG au comité de 
concertation ODEADOM sur les Productions 
Animales, Montreuil

25 avril : 
Réunion de la Section Volaille d’INTERVIG

4 & 5 mai : 
Mission d’étude à la Martinique afin de 
consolider le projet Volailles Qualité Péyi (VQP)

9 mai : 
Assemblées Générales Ordinaire & Extraordinaire 
d’INTERVIG

11 mai :
Comité POSEI élevage Guyane à la DAAF

1.800 volailles/semaine
A l’issue des dernières réunions de la 
Section volaille, les acteurs de la filière se sont 
accordés sur un volume hebdomadaire 
minimal à fournir aux bouchers et 
distributeurs locaux au lancement de 
l’outil régional d’abattage et de découpe 
des volailles (VQP), prévu en 2018. Pour 
la transformation, des partenariats sont 
à l’étude avec des outils existants dans 
d’autres filières, notamment en vue 
d’une progression rapide de la production 
locale : près de 6 500 volailles commerciali-
sées par semaine en 2024, soit environ 5% 
du marché total de la volaille de Guyane.

Plus d’informations sur 
www.intervig.org

Ricky VAN DEN BERG,
Président de la SCEBOG, coopérative bovine créée 
en 1991

L’interprofession élevage de Guyane a depuis quelques 
mois une feuille de route pour 2017-2019. Quels sont 
selon vous les chantiers prioritaires pour les années à 
venir ?

Il nous faut continuer à organiser, développer et installer les 
éleveurs de demain afin de prendre de nouvelles parts de marché 
et renforcer la place des viandes produites en Guyane. Pour cela, il 
nous faut disposer d’outils fonctionnels et durables, ce qui n’est pas 
encore le cas aujourd’hui. Nous souffrons de problèmes récurrents au 
niveau de l’abattoir régional de Rémire et ne disposons pas d’outil pour 
découper nos viandes à destination des distributeurs, des cantines, des 
collectivités ou des restaurateurs. La viande issue des cheptels de 
ruminants est produite dans nos savanes et ne peut accéder au 
marché local à cause de ces goulets d’étranglement que sont ces 
maillons d’abattage et de transformation.

Pour quelles raisons êtes-vous impliqué dans le projet interprofessionnel ?

La Guyane reste à développer. Les évènements du mois d’avril l’ont 
confirmé sans ambigüité. Pour cela, la place d’une interprofession est 
déterminante afin de faire entendre toutes les voix d’une filière et 
construire durablement. INTERVIG doit être présente dans toutes les 
discussions ayant trait au volet économique, pour être le garant de
 l’intérêt général et le lieu d’élaboration des projets structurants pour 
l’élevage guyanais de demain.

Quel bilan faites-vous des actions menées par INTERVIG depuis sa création ?

La structuration est en marche. L’accord interprofessionnel sur les œufs 
en est un bel exemple. Il nous faut maintenant faire de même pour 
les ruminants, créer et faire vivre rapidement une Section ruminants 
au sein d’INTERVIG qui puisse porter les avancées sur le dossier de 
l’abattoir régional et de la transformation des viandes au sein d’un 
outil partagé entre opérateurs locaux. Je souhaiterais que notre 
interprofession soit plus visible demain et que sa reconnaissance 
nationale soit prochainement établie.



Les membres du Conseil d’Administration d’INTERVIG se sont rendus 
les 6 & 7 mars dans l’Ouest guyanais afin d’échanger avec les acteurs 
économiques locaux de leurs projets de développement ayant trait aux filières 
animales. L’occasion également de visiter des réalisations de premier plan pour 
permettre l’essor des productions animales sur les marchés de l’ouest : Pôle 
Agro-Alimentaire de l’Ouest Guyanais…

Le programme avait été construit afin de laisser un maximum de place aux 
échanges entre les administrateurs d’INTERVIG et les représentants et 
personnalités de l’Ouest guyanais, élus locaux de la CCI, représentants de la 
préfecture, de la DAAF, de la CCOG, de la mairie d’Iracoubo, 
acteurs du monde économique (Super U, Agriyane SAS, Boucherie 

CHAUVEAU,…).

Parmi les sujets qui ont suscité un fort intérêt et ont rapidement 
fait consensus entre les participants, la mise en place d’un outil 

permettant une première transformation des viandes locales 
abattues au sein du PAOG avec découpe et mise sous-vide de muscles 
prêts à découper (PAD) afin de satisfaire les marchés des communes 
de Saint-Laurent et Mana, que ce soit au niveau des 
distributeurs ou de la restauration hors foyer 
(cantines scolaires,…).

Décision 2017 relative aux Mesures en Faveur des Productions Animales (MFPA) de Guyane est disponible
A l’issue d’échanges entre l’interprofession et la DAAF d’une part, puis avec le Ministère de 
l’Agriculture et l’ODEADOM d’autre part, la Décision 2017 MFPA Guyane vient d’être finalisée et a été 
adressée par courrier électronique à l’ensemble des groupements d’éleveurs de Guyane.

Au programme du prochain comité POSEI Elevage de Guyane (11/5/2017)
Le point sur l’enveloppe IAV 2017 (260 k€), l’examen des demandes de modification du POSEI pour l’année 
2018 et un point d’information sur la prochaine mission du Médiateur du Ministère de l’Agriculture sur le 
dossier RSA (du 29 mai au 2 juin).

Compte rendu des Rencontres disponible et complément d’information auprès de 
contact@intervig.org

Zoom sur les opportunités de développement de la viande locale en Guyane et 
les besoins de transformation des viandes locales.
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… les rencontres interprofessionnelles élevage dans l’Ouest guyanais

Le mot de Claude RIQUIER, 

Président de la commission  territoriale de 

l’Ouest Guyanais au sein de la CCI: 

« De telles rencontres sont importantes pour 

le développement économique de notre 

territoire. A ma connaissance, c’est la 

première fois qu’une telle initiative est menée. Il 

est en effet essentiel de se connaître pour pouvoir 

travailler ensemble dans un futur proche sur des 

outils tels qu’un atelier de conditionnement des 

œufs pour les marchés de l’ouest guyanais ou la 

participation au prochain mois de la viande locale en 

novembre 2017. »


